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A très haulte &tres ver- 
tueufe DAME 

MADAME 

> 

LA 

DVCHESSE DE CHAVLNEi 




A D A M B. 

hd Pakflineefloit jnconfbhble dt^ 
•voir les Anges tranfporter dans •vn^ 
autre lieu la Maifon de la SainEte^ 
VIERGE s le fuis perjùadè qtdellel» 
auroit conpnty volontiers ^'ih luy 
euffènt enleue vne bonne partie de fes 
rickefses^pounieu qu*ils luy eufjint laifsè 

A. 2 ce 
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ceprecteitx trejor »m£iis il me fembl^ 
qu'elle a dequoy fe conjhler dans fa dif 
grâce y tout es les fois qu'elle confîdere les • 
ferjonnes les plus Saintes <ÙXies plus ef~ 
deuees en dignité entreprende le 'voyage 
de laurette pour honncrer cette S aintle 
h/LaiJhn , 'veuque fans ce tranfport , el^ 
les ne /* auroint peu commodément dans 
cette 'vaHe eUendue des mers qui les 
fep are . On a 'veu SainSl François de^ 
Sales y faire 'vn T^eâerinage pour fc.^ 
confacrer entièrement au jeruice deDieu^ 
ce fut dans ee lieu le plus S ainH qui fit 
au i^londe qu'il receut des faueursfîn-- 
guliefes ^ des confiât ion s fenfbles yiX 
cette paix abondante qui le rendait tou-- 
fours content parmy les accidents les 
plus fafchèuxs de la 'vie . le fuis (ff^^ 
re ^HADAoME que 'voFîre Excel- 
lence n'a gueres eflh moins ^rtuilegee 
dans cette Sainte <Maifn^& qu'a^ 
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' Jôn retour .de Lmrette cHe a rapporte ' 
cette paix qu'elle a receue plus abon^ 
dante^ la quelle h fa four ce dans la fatis-> 
faElion de fa bonne confience, dont elle^ 
iouijfit auant que d'y faire fin entree . 

Si ie prends la hardiejfe de luy prefen-^ 
ter celle de S ainH FRANÇOIS dc^ 
SALES , ce n'eH pas pour fin Infi 
truElion i dont elle n'a pas de befiitt ^' , 
c'e II comme ^n miroir ou il luy fira Ja->. 
elle de defcQUurir celle qu'elle s'efl ac-^ ' 
qui fi par la prat tique des •vertus aujjy 
eminentes qii'elî fa dignité , c'eH enco^ , 
re pour vn Hommage que i'ay creu efîre 
oblige de rendre a fa deuotion enuers / 
l'illulîre Euefque deGeneuey n'aom^ 
pas veu filment dans Rome ^oIîreEx^ 
cellence, vifitter IFglifi des Reuerends 
Feres ^Minimes de la T rihitè du mont 
pour y reuerer fis SainBes ^Reliques ^ 
quoy qu'elle ne peut pas fi prèualoir con^^ « 

• A 3 me 
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me dans Pans du ^oijinage de ces Pe^ 
res ou H y a tant a profiter dans la co^ 
gno 'rjjance de leur ’vie auHere , n\î on 
pas ^eu les peuples conter tous ‘vos pas 
pour les jùiure dans fe s dénotions y prin-- 
cipalement aux tours que ton celehroit 
la fefle de ce Grand S ainSlauec xfle tT 
y pieté y c'eïl de ce xele tM.ADAt^lE 
du quel ont eHé animes deux de nos 
Rois, he premier e fl LOVIS Trei^ 
Xe que chacun fiait auoir honnoré la^ 
^ertu eminenie de noHre S ainfl durant 
fa ^ie'fle fécond e fl LOVIS Qua- 
torze qui s* e fl employé pour la Couron- 
ner a^res fa mort , il ne jault donc pas 
s*eftonner Jî ‘vofîre Excellence a pris 
plaipr de fuiure les traces de leur pietéy 
•veu (fi elle nous reprefente en cette ijil^ 
le auec tant d*efilat la grandeur de la^ 
'M, aïe fié ROY ALLE, ^ToUt le Mon- 
de doibt *vn tribut dlhonneurs a Sain fl 

FRAN- 
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FRANÇOIS de SALES, mais les 
F rat^çois luy en doihuent particulier 

pour les raifins ^ue ie ^iens d* alléguer^ 
ie ne croy pas neanmoins m'efîrè fu£l^ 
fament acquitte du mien par ce petit 
di(cours que i*ay ose compofer a falo^ 
mnge, ^ fi ce difiours a {honneur d*efi 
tre joués ^oftre proteHion , le croiray 
que c*efl pluHoH un des ^et s de uoj-- 
lire generofit€,que de me flatter par cet-^ • 
te penfie dlauoir faiSl quelque chofe qui 
n^us ait fieu dans la pajjion que ï'ay 
de tefhioigner a uoHre Excellence qut^ 
te Juis. 

CMadame , . 

' SontresJiuïnblç&trejotçi/fitntSeriiiteiir 

J » • 4 » *-. • < ^ • . -N *■» V • > , , 

de roriia . 

A, ^ Au 
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Au Lefcir. 



L Ordre de la vifitation eft vti-i 
I lardinde delices Tony voit 
des arbres quifloriffent,les fleurs 
portent des fruiéls,ces fruiélspar- 
uiennent dansia .maturité , fur tout 
dans ce lardiù l’on y remarque yn 
* Oliuier foubs l’ombre du quel il 
vous eft permis de vous repofer & 
decueillir fon ' fruift s lequel eft 
. doux &c au gouft des perfonncsSpi- 
“ rkuelles^cetOliuier eft Sainél Fran- 
çois de Sales , ce fruift eft la paix 
jnterieure de fori An\e » mais pre- 
,nès garde mon cher Lefteur qu’il 
, ne vous en arriue corne a ceux les 
quels apres s’eftre affis , defchi- 
rent les branches de Tarbrc qui leur 
aiioit preftè fon oinbre pour fe re- 
; pofer, 
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pofer 3 i’auray pluflofl: dit que cc^ 
petit ouurage ne tombe pas foubs 
voftre cenfure . • 
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Imprimatur , Si videbitur Réue* 
rendiffimo Patri Magiftro Sacri 
Palatij Apoftolici , 

c5V(. Arimini Vice^. 



Imprimatur , 

Fr. Hyacinthus Libellus 
Sacri Palatij Apofto- 
lici Magifter . 
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Allant propos . 



'O N blafma autrefois ' 
de témérité vu Ora- 
teur de ce quil s’efioit . 
meslè de parler de.» 
la guerre veu quil n'ef, 
toit pas de la profeffion des armes,& 
Ton m*accufera aujourdhuy de trop 
de hardieflè de vouloir parler de la_- . 
Paix de Sainft François de, Sales, ' 
parceque cette paix me manque & 
quil ny a que ceux qui la poiïedent 
qui en doibuent difcourir , mais 
quoy qu*il ne m’appartienne pas de 
donner des lumières aux autres ef* 

tant ■ 
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tant le plus aueugle, Pay cette con- 
folation dans mon entreprifeque_^ 
ie ne puis luy faire tort parceque fa 
paix eft impcrturbabIe.G*eft f JEloge 
que luy donne le Cardinal du Per- 
ron autant- recomandable pour fa_, 
doctrine que par l’efclatde fa pour^ 
pre,chacun fçait quil n’eftoit pas en 
réputation de donner de fauffes lo- 
uanges, & qüoy que le Jugement de 
ce grand homme foit fuffifant pour 
authorifer cette paix & pour la def- 
fendre contre ceux qui la luy vou- 
droient difputer , ce que j*ay de la,., 
peine à me perfuader,car ya il quel- 
qu’vn a qui cette vertu ne foit con- 
nuè , toutesfois i*ay refolu de f ap- 
puyer par taifonnements Ôc pour 
cec effed: , ie fuiuray la maximej 
■ d’Ariftote qui dit que pour bien-j 
' prouuer vne chofe il fault remonter 

^ luf- 
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lufque a fes caufes & mefme a la pre% 
miére,ie les réduits a quatre & il ny 
en peur auoir d’auantagequifoient 
capables de troubler la paix. Lci_^ 

• preiniere eft iufte & pleine d jntel- 
ligence , c’eft Dieu . La fécondé»» 
eft trompeufe & pleine d’artifice.^ , 
c’eft le monde. La troifiefme eft in- 
quiette,c’eftrhôme. La quatriefme 
eft iniufte, & pleine de malice, c’eft 
le démon , or pas vne de ces caufes 
n’a fçeu troubler h paix du Sainft 
& Illuftre Euefque de Geneue, d’ou ■ 

• il fera aisé de tirer la confequence^ 
qu’elle eftoit imperturbable , Dieu ' 
pouuoit & ne vouloit pas, le Monde 
vouloit & ne pouuoit pas, le démon 
pouuoit , & vouloit , maisfon pou- 
uoir fut arreftè , François de Sales 
que i’entends par l’homme ne vou- 
loit s’ofter la Paix , là charité luy 

infpl- 

> 

•V , * 
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infpira dès artifices jnnocents pour 
en faire part a tout le Monde 
voila le commance* 
ment, le pro- 
grès 

& la fin de ce 
^ petit ouu- 
rage. 




PRE- 
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PREMIERE CAVSE 
DIE V. 

L Es pécheurs font la guerre 
Dieu 9 & Dieu faifl la guerre 
aux iuftes, mais auec cette différen- 
ce que les pécheurs font la guerre.» 
a Dieu injuftement pour Poffencer, 
& Dieu juftement faift la guerre-i 
aux Iuftes pour Jes efprouuer , or il 
a deux efpreuues j la profperitè , & 
Taduerfite » les Iuftes le. doibueni: 
rendre a difcretion & faire la vo- 
lontè de Dieu, car iis ne gaigneroict 
rien de s’y oppofer , & sll arriuej 
qu’ils prennent les biens & les maux 
de (a main 9 & qu’il leur foit indif- 
ferent d’ettre confinés dans vn^ 
prifon 9 ou esleuès fur le throfne-» , 

par 
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jpar ce que c*eft Dieu qui le veut,c’eft 
a lors ditjSainâ Auguftin, qu'ils fe.» 
peuuent glorifier d'auoir la paix 
auec luy & rien ne la peut troubler, ’ 
nous allons voirSainft François de 
Sales conferuer cette égalité d’JEf- 
prit & pafler de Taduerîitè a la pro- j 
fperitè fans changer defentiment . 
Son deffein eft de s’employer a la.» 
conuerCon des Heretiques, pour cet 
effeft il s’achemine aux enuirons de 
Geneue, il s’en va fur la fortereffe_> 
d’Alinges comme vn Capitaine^ 
pour obferuer . comment il pourra 
conquérir tout ce pais a lefus Chrift, 
mais ou ailes vous François deSà- 
les/çauès vous bien que vous y ferès, 
d’efcouuert par vos Ennemys? fça- 
ues vous bien que les yeux des Hé- 
rétiques font dés yeux de Bafilic ? 
vous lirès fur leur front voftre mort, 

& la 
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& h première parolle qùî fortira dè 
leur bouche fera la fentence contre 
vous , eh effeft ils luy dreflent des 
embufches , ils enuoyent des af»* 
fafins pour le faire 'mourir ^ il fem- 
bloit que le trouble deuft entrer das 
fon ame,mais il fe mit dans le mef- 
me eftat ou eftoit Dauid, lequel vo- 
yant l’jniquitè des Hommes s’efcria 
n*eft il pas bien a propos que je me 
foubmettea Dieii^, que je luy laifle ' 
le gouernement de fes Créatures , 
quoy penferois ie luy donner des 
loix,mon ame cefle de tlnquieter, 
il fe raflèure dans cette penfeè queij 
c’eftoit par le deffein de la proui-r 
dence qu*il eftoit venu dans le pais 
de çhablais,&quil le rendroit viélo- 
rieux parce quil entreprenoit fa eau. 
fe, les. Hérétiques demandent d'en- 
trer auec noftre Sainél en difputeL», 

B le 



Digitized by Google 




8 

lè champ de battailleeft Totonne , 
mais de qu’elles armes fe feruira il 
car il accepte le combat . U fc fert 
de Tinnocence de fa vie ^ & de fa-* 
douceur admirable , il n’ya pas lieu 
de s’eftonner de la premiere,veuque 
nous lifons dans THiftoire Ecclefiaf- 
tiquequ*il y eut vniour douze pre, 
lats qui s’en allèrent pour conuertir 
des Heretiques , ils alloient fur des 
cheuaux bien , montés auec toutes 
les commodités , vn Euelque qui 
palToic demanda , ou vont ces gens 
la,on luy fit refponce qu’ils alloient 
pour conuertir desHeretiques,il ré- 
pliqua ce n’eft pas auec le luxe la»- 
pompe & le fafte qu’ils les conuer- 
tirontjc’eft en fouffrant la faims les 
injures,en donnant bon exemple^ * 
noftre , Sainél veut fe feruir de ce.» 
moyen , il menoit vne vie fans ta- 
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chè & fans defFauIt , fa pieté eftoit 
exemplaire^fon plaifir eftoit lachaf* 
tetè, fon luxe eftoit la frugalitèail fe- 
ra par tout des couer fions. Il y a plus 
de difficulté pour l’autre manierez 
de combattre a fçauoir par la dou- 
ceur , car il eftoit a craindre que les 
Heretiques n’en deuinflent plu^ in- 
folents , toutesfois noftre Grand 
Sainft eft perfuadé que le falut des 
hommes nes’oppere pas par la for- 
ce & par la contrainte , il veut jmi- 
ter Dauid duquel TEfcripture a re- 
marqué qu’il appaifoit les animaux 
les plus fiers parla manfuetude^il a- 
uoit appris deSainft Leô qu’il fault 
eftre pacifique auec les Ennemys de 
la paix’, par ces Ennemys il entend 
les Heretiques, c’eft cette douceur 
qui luy fera reporter toutes les vic- 
toires i vous plaift il que nous le vo- 

B 1 yons 
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yons paffer de Paduerfitè dans la^ 
profperitè &ce qui eft plus admi* 
rable, demeurer toufiours le mefme, 
aufly tranquille auffy paifible, çon- 
feruant cet égalité d’Efprit comme 
il afaiél dans l’aduerfitè, o Dieu que 
d*Heretiques conuertis pendât Tef- 
pace de quatre anneès , que de chefs 
confondus, il entrera dans Geneue«> 
Tien doubtes pas,& pourra dire com- 
me ce conquérant qui des le pre- 
mier pas quil entra dans vne terre , 
s’efcria laTerre efta moy,ouyGene* 
ue qui eftoit 1* Arfenal ou eftoiët tou- 
tes les armes du démon , deuieiidra 
leTheatre de fes Triomphes , l’e- 
uefqûe Jettera les yeux fur luy pour 
en faire fon Succellèur,il y fera en- 
uoyè delà part duVkairède lefus 
Chrift , on le prendra pour vne di- 
uinitè fauorabîe qui eft venue pour 

aflif. 



Digitized by Google 




II 

aiïifter le pais> ha quil fera beau 
voirauec l’Habit d’Euefque IcPaU 
toral a la main entouré des peuples, 
qui aura plus d’empire fur eux 
qu’vn Roy fur fes fubiets , On con- 
tera lufques a foixante mil qu’il 
ramenés dans le giron de l’EglifeLj . 
Quand Teftoille apparut dans l’O- 
rient il n’y eut que trois Roys qui 
entendirent ce quelle fignilioit , ce 
pendant il y auoit tant des prouin- 
ces , tant de Villes qui auoient veu 
la mefme eftoiile , & qui n’auoient 
rien comprisi quand Sainél Paul al- 
la en Damas il fe trouua enuironnè 
de lumières , tous virent cètte^ 
lumière , &. cependant il n’y eue 
queSainét Paul qui entendit cette-s 
voix pou rq uoy meperfecutès vous , 
mais François de Sales pàroifïànt 
dans çhablais & dans Geneue U 

B 3 ypn- 
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y paroift comme vn Soleil lequel 
faift fondre prefque toutes les glaces, 
peut il fe trouuer dans vn eftat plus 
heureuXjdans cet eftat il eft le mef. 
me qu'il eftoit dans Taduerfitè , lè-> 
meCme que quand il eftoit pourfui* 
uyde fes Ennemys, quoy qu’il fuft 
abaifsè quoy qu’il fuft esleuè, il ne-» 
s’en mettoit pas en peine parce que 
le tout eftoit ordonné pour fonfalut 
il eftoit refignè a la volonté Diuine, 
qu’il foit en honneur qu’il tomber 
dans le mefpris,que luy importe, 
puifque c’eft Dieu qui le veut ef- 
prouuer, il eftoit toufîours digne.» 
d’honneur quoy qu’il paffaft d’vne 
extrémité a l’autre, ne plus ne mo- 
ings que cette croix que les héréti- 
ques auoient abbatuè dans Geneue^ 
& fduleè foubs les pieds , n’en ef- 
ftoit pas moings digne de Thon- 

neur, 
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neur, & mefmenoftreSainft Euef- 
que la reprit la fit porter auec cere- 
monie au mefme lieu d’ou elle auoit 
elle ofteè * on luy porta par apres 
plus derefpeftjon ordonna les priè- 
res de quarente heures,François de.» 
Sales en eft plus ellimè pour auoir 
efte mefprisè des Hérétiques 5 mais 
pour fon particulier l’eftime.^ 

& le mefpris luy font ef- 
gaulx les prenant 
de la 
dif- 

pofition de 

Dieu . 

• • 
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. SECONDE CAVSE 

t 

Le 3^tonde . 

» ■ 1 

F Rançôis de Sales eut guerro 
auec le Monde,& fes differents, 
furent bientoft terminés 3 pour l’in-» 
telligence de cette vérité , il fault 
Içauoir que Ton faid: la paix auec 
vn Ennemy,lors que Ton prend 
ce quil rejette , & qu'on luy laifleLj 
ce quil veut i que vouloit le monde 
fi nô les honneurs les richeffes, & les 
plaifirs? François de Sales les luy 
îaiffe,ce quil ne vouloit pas eftoit 
la mortification , la pauuretè , Ie-> 
m'elpris , il prend cela pour luy la 
paix fut bien toftfaide , toutesfbis 
il entre dans vn nouueau combat , 
car comme il ineritoit toutes ces 

cho- 
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chofeiî ,1e monde les luy veut don- 
ner, il luy prefente les honneursjcar 
on luy fit offre de l’Archeuefchè de 
Paris , U luy offre les plaifirs puis 
qu’auant que de s’eftre confacrè au 
feruice de Dieu, le monde luy pro- 
pofe vn party fort aduantageux en 
cas quil vouluft penfer au mariage, 
il luy offre des richeffes, nefçait on 
pas que Madame de Longueuillt-^ 
le pria de prendre vne fomme d'ar- 
gent aflèsconfiderable quil ne vou- 
lut pas accepter, grand SainÀ fouf- 
frès queie prenne vn peu de liberté, 
a quoy pensés, vous de reft’ufer tous 
ces aduantages que le Monde vous 
prefente , ne fériés vous pas mieux 
de les reçeuoir puis que vous nous 
reprefenteriès par voftre Innocence 
Teftat ou eftoit Adam dans le Pa- 
radis Terreflre , Adam eftoît dans 

les 
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les delices , & les delices ne le ren- 
doint point mol , & effeminè , A- 
dam eftoit dans les banquets , ôc- 
n’auoit point la gourmâdife, Adam 
auoit des montaignes d’or & les ri- 
cheffes ne luy caufoient point d’a- 
uarice , U fe desfie du Monde quil 
fçauoit eftre Infidel , & eftre plur a 
craindre quand il eft fauorable quej 
quand il eft contraire , il relTemble 
a la mer laquelle excite plus de têp 
eftes lors qu’elle paroift plus calme, 
il s’en deffie comme i’ay dit , il fcj 
tient ace qu’il a pris pourfoy,carce- 
que le Mpnde luy prelente eft ca- 
pable de luy ofter la paix qu’il veut 
conferuer , & qu’il preffere a toutes 
les couronnes de la terre , il prend 
fes offres pour des piégés qu’il lui 
dreflê , il auoit proffitè de l’aduis 
quedonne Sainft Ambroife,ce pe- 

re 
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re dit que nous deuons faire comme 
la Vigne ^ toutes les plantes luy of- 
frirent vn iour la courône onvid les 
cedres qui s’alloient incliner deuant 
ellei pensés vous qu*elle accepte cet- 
te couronne elle la refïufe , & en_i 
donne fa raifon ; je porte dit el- 
le le vin qui glorifie Dieu dans les 
facrifices , & refiouit Thomme dans 
les feftinsjie ne veux pas perdre ma 
douceunc*eft ce que nous deuons di- 
re quand le Monde nous offre les 
honneurs les plaifirsSe les richefles, 

' nous ne voulons pas perdre noftre.^ 
paix , voila pourquoy Sainfl: Fran- 
çois de Sales, fe tient ferme au choix 
qu"il a faidl du mefpris, de la mor- 
hcation des fens^Sc de la pauuretè . 

Mais pour confirmer tout ce que 
i'ay dit:& iuflifièr . fon bon choix ie 
n’ay qu'aTappprter ceqiie nousen- 

fei- 
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feîgneSain6tI .eon, quela paix que 
gouttent en cette vie les Homes in- 
térieurs, & fpirituelsjtirc fon origi- 
ne du Ciel, & corne elle vient dVit 
lieu fy hault , elle ne veut pas dé- 
générer , voila pourquoy elle nej 
veut point auoir de commerce auec 
les chofes d*icy bas i Secondement 
cette paix qui eft dans le cœur des 
luttes , doibt s*en retourner au Ciel 
d’ouelle eft defeenduè,* voila pour- 
quoy elle n’a garde de fe joindre^ 
aux choies du Monde qui font paf- 
fageres i c*eft toufiours, Sainft Leon 
qui parle , noftre Sainfl Euefque_j 
qui n’ignoroit pas le raifonneinent 
de ce Pere , ne voulut pas s’attacher 
a ce que le Monde luy prefentoit,il , 
confideroic que tous les honneurs j 
paflent $ que les plaifirs ont toute là 
îegeretè de la vapeur, ôf l’inconftan- 

ce ^ 
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ce dVn momentjque toutes les pro- 
fperitès font vn efcueil & tendent a I 
la mort , me fera il encore permis | 

d'auoir la hardiefle de luy parier? ] 

François de Sales confiderès vn peu \ 

que le mefpris paffe aufly bien que 
les grandeurs, la pauuretè àuffy bien ! 

que les richelfes , la mortification-j 
aulfy bien que les plaifirs,il elt vray 
me refpondroit ce Saindl Euefque-» 
quand aux chofes intérieures, mais 
les fruifts , les habitudes, les vertus 
que Ton a faiél paroiftre dans ce^ 
mefpris demeureront eternelment , 
parce qu*elles ne feront point ini- 
fruftueufes , & le fruift îera éter- 
nel; c*eft a cela que la paix s’attache 
parce qu’elle fe lié aux chofes qui 
de fa nature, qui font ftablesjmmo* 
biles Sc Immortelles • 

le ne fçay fi vous aues obferuè vn 
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petit mot de Sainft Leon , que cet- 
te paix eft goufteè, par les Hommes 
intérieurs, & Spirituels, car les fen- 
fuels les mondains ne la refféntent 
•pas, ils reffemblent aux malades 
bifares & capricieux, apportés leurs 
des viandes les plus exquifes dans 
des vafes de criftal, ils les rebuttent, 
TOettéslesdarisdeslitsdorèSjils font 
toufiours inquietsi eft ce que les via- 
des font mauuailes ? non , ce. font 
lesplusexquifes,eft ce que l’on ne 
peut trouuer le repos dans ces lits 
dorés ? on le peut , comment donc 
font ils de cette .humeur,;? c’eft 
qu’ils ont legouft deprauè , ce font 
des malades capricieux . qui ont 
cherché le repos dans lés chofes du 
Monde qui ne font qu’inquietude. 

^ TROI- 
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TROISIESME CAVSE 

L'Homme, 

L e Soleil cefferoit pluftoft 
luire que l’Homme manquaft 
a s’aymer, toutesfois Saluian dit que 
rHomme n’a point dé plus grand 
perfecuteur que luy mclinei car il 
îe tourmente, il fe dérobé la paix , 
les maulx pafsès Hnquiettent par la 
fouuenance , les maux prefeiics par 
leur prefence, & les maulx aduenir 
par la preuoyance 3 François de Sa- 
les qu’il fault entendre par l’Hom- 
me, conferue la paix de fon Ame^, 
& tous les maulx que ie viens de 
citer ne la peuuent troubler. Com-’ 
mançons par le premier , l’on peut, 
mettre dans ce rang des maulx paf- 
sès. 
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sès , toutes les parollès indifcrettes , 
les injures picquantes , & tant d’jn- 
fuites de la part des Hérétiques, auât , 
& de puis qu’il fut esleu Euefque de 
Geneue,il les a toufiours oublieès, 
il ne failoit pas comme ceux qui ci- 
tant esleuès dans la fortune fe font 
vangès plus rigoureufement, parce- 
que difoient ils , qu’ils fe fouuenoi- 
ent du pafsè , & qu’ils auoint ef- 
gard a la condition a la qu’elle ils 
eftoient esleuès, noflre Sainfl: Euef- 
que eftoit bien esloignè de ces ref- 
fentiments, il mettoit la perfeèlion 
de fa mémoire dans Poubly» il n’a_. 
point changé fon ballon Pâftoral en 
foudre il jmitoit Samuel lequel pri- 
oit pour Saiïl , quoy qu’il feeuft très j 
bien que Saül auoit cherché les | 
moyens de le faire mourir . î - 
Les maulx prefents ne l’ont po- 
int 
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int inquiet tè par leur prèfence,en 
yoicy vne preuue illuftre. Com- 
me il elloit preft de monter vn jour 
en chaire pour prefcher il y eut vn 
Homme qui luy porta la nouuélleli 
de la mort de Monfieur fon Pereij, 
c*eftoit vne grande Imprudence a-, 
cet Homme , car c’eftoit afsès pour 
le troubler, daul tant que dans vo-j 
pareil accident T Homme n’efcoute 
pas la confolation > & fil . entend les 
Amys qui diuertiCTent fa douleur, 
ce n*eft pas qu*il fouhaitte qu ellej 
foit diuertie, mais il leur prefte.» 
audiance par ce qu’ils luy donnent 
des preuues de leur afïeàion , cette 
nouuelle eftoit pour luy vn coup de 
tonnere, & les tonneres font le plu5 
dangereux qui tombent dans la Sé- 
rénité cependant fans prendre Tef- 
pouvante il môte en chaire, il pref* 

C che 
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che fans fe troubler, eft ce qu’il ma- 
quoit depietè ? non , car il auoit va 
grand amour pour, fon Pere , mais 
c’eft qu’il fçauoit conferuer la Paix 
de fon Coeur en la prefence des 
maux qui le deuoient accabler,Par- 
myles maux prefents Ton y doibt 
aufly comprendre ceux qui vien- 
nent du defordre & le defordre elt 
toufiours grand quand c’eft du cof- 
tè des valets., ceux de François de_j 
Sales l’auoient veu partir du logis , 
croyants qu’il ne deuft pas reuenir 
fy promptement , ils firent du feu 
dans fa chambre & dans la grandes 
chaleur de l’ellè noftre Sainft re- 
tourne a la Maifon , il voit le de- 
fordre, la feule veue eftoit capable^ 
d’allumer le feu de la colere , il le.j 
modéré en cette occafion5& leur dit 
que le feu eftoit bon en tout temps, 

• & 
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& pour conferuer k repos de ion^ 
Ame qui couroit gra nde fortune de 
fe perdre, il s’auifa de confiderer fes 
valets comme fes-Mailtres qui luy 
apprenoient la patiance en luy 
fourniffant la matière . 

, Enfin, le maux aduenir inquiet- 
tent par la preuoyance, comme fi 
Frâçois de Sales n’auoit pas afsès de 
les maux prefents , il s’en former 
d’imaginaires , il le va figurer qu’il 
feroitdu nombre des damnes , tout 
autre que luy feroit tombe dans le 
defefpoir , dans ce trouble ilfe raf- 
feur.e luy melme, il penfe qu’yn^ 
Chrefiien doibt viure dans Tincer- 
titude, & que cette incertitude 
la Seuretè,pour donner plus deiour 
a cette penfeè , ie fuppofe qu’vh_. 
Anacoret foit le plus, enfoncé dans 
la cauerne , le plus mortifié par les 

C 2 leu- 
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leufnes, Scies difciplines, le plus 
esleuè dans la contemplât ion, il per- 
droit tout Içs fruit dq fes trauaux 
par la fatisfacSion ou pluftoft par la 
prèfomption de la certitude de 
gloire, il lortiroit auec loye de (ai-, 
cellulle , & diroit en luy meimo , 
qu'ay ie a faire de m'enfeuelir tout 
viuât dâs vne grotte? pourquoy ref- 
pandre mon Sang d*auantage par 
les difciplines , puifque ie fuis af- 
feürè de ma béatitude ? qû’ay ie a-ji 
faire d’eftre compagnon des Ani- 
maux , puifque je doibs eftre ecui 
la compagniè des Anges , aquoy 
bon demeurer dans vne foreft ou il 
n*ya que des chefnes, puifque i*au- 
ray des palmes a la main,ien'ay 
plus befoingde leufnes , puifque-» 
ie feray aflis dansvn banquet, ou 
ie receur ay le San^de Pagneau , ie^ 

n>y 
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n’ay pas befoiftgdeme couurir dVn 
cilice, car ie feray reueftu de la lu- 
mière de gloire , a dieu donc Ieuf« 
nés , cilices , difciplines vous ne-j 
m’eftes plus neceffairesi voila le dif- 
cours qu’il tiendroit dans la veuc-^ 
de fa béatitude . François de Sales 
faift toufiours > des aélions dignes 
du Ciel,& en mefme temps, il for- 
me le fentiment qu’il eft digne_j 
d enfer, il difoit en iuy muefme.^, 
qui a il Seigneur qui me foit plu» 
doux que de vous ayiner ? quand 
vous me comanderiès le contraire^ 
il me ieroit impoffible d’obcir a^ 
voftre commandement . L’Enfer 
me feroit plus fupportable que de.» 
ne vous pas aymer, Teftiine mife- 
rables ceux qui y font condamnés , 
mais ie les eftime encore plus mife- 
rables de ce qu’ils vous haiflTent , ie 

C 3 me 
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me donneray bien de garde de les 
imiter, il l’emporta fur Sainéle Te- 
refe en cette occafion , elle diloit 
fy i’eftois dans le Ciel , & que les 
Sainfts fuffent dans vn plus hault 
degré de gloire que moy, i’en lerois 
contente, mais s’il y en auoit quel- 
q*vn parmy les Sainfts qui me (ur- 
paflaft dans l’amour de mon Dieu , 
ie ne ferois point fatisfaifte, ie ne_> 
voudrois pas le ceder a vn feul de_> 
tous ceux qui reignerpnt dans la__. 
gloire» mais SainéteTerefefe con- 
fidere parmy lesSainftsqui aymet 
Dieu , noltre Sainél fe Croit du nô- 
bre des damnes , & veut aymer 
Dieu fans recompence au melieu de 
ceux qui le haiffcnt i cette vertu " 
elt rare parmy les Sainfts , Dieu 
nous pouuoit obliger de le ferait 
fans nous rien promettre > il au- 

roit 
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loit en cela faidl voir fa puiflan* 
ce , mais il ne nous auroit V 
pas monftrè fon^ 
amour . 




c 4 QVA. 
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QVATRIESME CAVSE 
« 

Le Démon. 

I L eft difficille de faire la paix 
auec le démon 5 ou de parlemen- 
ter auec luy , parce qu’il faift gloire 
de manquer de parolle i toutes fois 
François de Sales apres l’auoir bien 
battu 5 & abbattu l’oblige de fe re- 
tirer , nous allons voir ce démon.» 
caufer du trouble a fes vertus , mais 
il luy arriuera la mefme chofe qu’a 
ce fol grec lequel pendant la nuiél 
tiroit des fléchés a toutes les eftoil- 
les, & le lendemain s‘aperceuant a-* 
l’aube du jour ,que pas vne n’eftoit 
cnfanglantèè, quelles demeuroient 
toutes dans la mefme place , fl ceflà 
de tirer des fléchés , & eut confu- 
^ ^ ^ fion 
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fion du temps qu’il auoit perd u jnii- 
tilemeiit . 

Le premier trouble qu*il 
causé ça eftè a fa virginité , il em- 
ploya les compagnons de nodre^ 
Sainél pour luy tendre vn piege^ , 
car c*eft l’artifice du demoii que ce 
qu’il ne peut faire par luy mefme,-, 
il le faiél par l’entremife des Hom- 
mes, fes compagnons foubs prétex- 
te de le conduire en la chambre.» 
dVn lurifconfuitey font entrer vne 
Courtifanne , afin qu’il oftenceaft 
Dieu auec elle , ils ferment la porte 
fur luy & fortifient cette chambre 
de crainte qu’il ne fe. fauuafl: par la 
fuitte , ils vouloient prendre leur 
plaifir de le faire tomber^ mais npf- 
tre Sainft fe rafleure en cette occa- 
fion fy lubitte , il confidere qu’il 
ne s*y:eûoit pas précipité luy mef- 

me, 
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me,car il ne fçauoit pas leur deflein, 
il voit que ce n eitoit pas par oifi- 
uetè parce qu*il eftoit le plus occu- 
pé , que ce n’eftoit pas par delices 
dautant qu’il viuoit dans Tahiti- 
nence la quelle appelleè la riou- 
rifle de la chaftete , il confidere que 
ce n eftoit pas par négligence car il 
le tenoit toufiours fur fes gardes . le 
me le reprefente en cetellat com- 
me vn lis parmy les efpines,& com- 
me le lis refpand fon odeur fur les 
cfpines , il refpandit celle de fa pu- 
reté par toute la chambre. Sainél 
Hierofme s’eftanc retiré dans.vn^ 



Hermitage, fut interrogé par Vigi- 
lance pourquoy il s*y eftoit retiré , 
il luy refpondit que c’eftoit dans: 
Tapprehention que le regard d'vne 
Courtifanne ne le fift tomJber,il luy 



répliqué que c’eftoit pour cela qu’il ^ 
: . y fal- 
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y falloit demeurer, parce qu’il eulè 
faift paroillre fon courage en pre- 
fence de fon Ennemy, en Tattaquat 
jufq ues dâs fa MaisÔâe craignois dit ' 
Sainft Hierofme de perdre la vic^ 
toire par l’efperance de la viftoirei 
or ce courage que propofoit V igilîl- 
ce eftoit releruè a la vertu de Sain6l 
François de Sales , il l’emporta lur. 
Dauid,chacû fçait que le regard d’v' 
ne fëme luy fit faire nauffrage de la 
chaftetè dâs les eaux dune fontaine, • . 
il fut Supérieur a lofeph car loleph 
eftoit dans la feruitude , François de 
Sales eftoit libre , lofeph ne refifta^ 
qu’ ’avnequi le vouloir corrompre , 
larefiftancedenoftreSainft futdou-^ 
ble, veu qu’on luy propola encore^ 
vne autre perfonne po ir le tenter , 

& corne U auoit bien feeu changer * 
l’Enfer en Paradis dans dette jma- 

gina. 
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gi nation qu’il eftoit du nombre des 
reprouuès, il (ceut bien auffy chan~ 
ger cette Maifou ou fes Côpagnons 
' i’auolent conduit , dans vn Sanc- 
tuaire . le ne fais point difficulté de 
croire qu’il fe fouuint a cette heure,» 
la dune des plus belles fentencesqui 
foit iamais fortie de la bouche de-> 
Sain6l IehanChrifoftome,a fçauoir, 
qu’il fault tirer vertu de la malice-, 
de noftre prochain» car il prit fuiet 
de faire correftion a fes Côpagnons 
delà tromperie qu’ils luyauoient 
faille, il leur a poffible reprefentè 
qu’ils euffent commis vn moindre 
mal s’ils l’euffent mené dans vnej 
Sale pour y faire collation & qu'ils 
* euflènt empoifonnè toutes les vian- 
des , parceque ce poifon luy aurok 
oftè feulement la vie» & dans le lieu 
au ilslont conduit il eftoit en péril 

de 
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de perdre Thonneur de fa virginité 
qu*il eftimoit plus que 1 a vie . 

L’on donne des noms aux Sai nfts 
par antonomalîe; c’eft ainfy que.» 
Ion appellè lob le miroir de patian. 
ce. Salomon le miroir de la fagefle. 
Ton pouüoit bien nommer leSain6l 
& Illuftre Euefque de Geneue le_> 
miracle de la douceur, ne doubtès 
pas que le démon ne luy donnej 
plufieurs atteintes, principalement 
parce qu’il la pofledoit en vn degré 
eminent , & qu’il Tauoit tireè fur 
l'exemple de lefus Chrift , Sainft 
Leon dit que la douceur & les fouf- 
frances vont toufiours enfemble a- 
uec le Fils de Dieu & qu’on ne les 
peut feparer car fi dans la Creichcl» 
îi â la douleur d U Caluâire, fur leij 
Caluaire il à la douceur d’vn enfant; 
C’eft doncques cette vertu que le^ 
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démon attaque , il lefert de quel- 
ques perfonnes côme d jnftruments 
pour luy dire quilrcceuoitaüec trop 
de douceur les Heretiques & fes En- 
nemis , il refpondit que c’eftoit par 
cette voye qu*il les falloit attirer , 
que ce moyen luy auoit reuffy , il 
' loufiroit les injures faiéles a fa per- 
lonne & rcfîembloit a vne nouriflè 
qui non obftant les impatiances & 
les mauuais traittements de fon en- 
fant conferue toufîours la tendrelfe 
& Tamour pour fon enfant , il leur 
donnoit le laift de la parolle de^ 
Dieu, il n’a i'amaisdit vne parolle^ 
d’aigreur a quelqu’vn qu’il ne s'en_j 
fuit auÜytoIl repanty , & fi on luy 
cuit arraché vn oeil il auroit encore 
regarde de l’autre oeil auec douceur 
ceiuy qui le luy auroit arraché - 
Le démon ne s’areftepasla, il 

veut 
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veut caufer du trouble a fou humi- 
lité i ii iauile de luy reprefenter 
rhonneur de les triomphes^des vic- 
éloiresqull a remporteès fur les mi-^ 
niftres , regardés comme nous vous 
elles bien comporté en telle & telle 
difputte , comme ce miniftre fut 
confondu comme cet autre fe lailfa 
gaigner par la perfuafion dé la ve- 
ritè, regardes les couronnes qui vous 
attendent pour auoir deftruit THe- 
refiejÔc tous les arboutans', venès 
pour dire couronné, non pas dej 
üeurs , mais bien des monüres que 
vous auès defaids s noltre Sainft rc- 
filte a cette fuggeftion il craint de-> 
ne s’dtre pas acquitté fuflSfaniment 
de fon debuoir,iI ne confidere point 
ce qu’il a faid,il entre dans les fen- 
timents deSaind François d’Aflife, 
lequel apres auoir beaucoup trauaiU 

le 
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le pour la gloire de Dieu , s*efcrioit, 
commançonsimes freresi pour s'en- 
tretenir dans l’humilité il iette les 
yeux fur les Heretiques obftinès,(ur 
ceux qu’il n’auoit pu conuertir : il 
arriue quelquefois dit Pierre Da- 
mien que l’homme remporte des 
Viéloires fcgnaleès , mais par vne^ 
lage difpôfition de la prouidence_» 
de Dieu, les viélores ne font pas en- 
tieres,come il arriua a noftreSaincl» 
la raifon que donne cet IlluftreCar- 
dinal , c'eît que Dieu veut que fes 
Seruiteurs le fouuienent de leurfoi- 
blelîc, dans la vertu qu’ils ont faiifl 
paroiltre en furmontant les enne- ■ 

mis de la foy, & afin qu’ils donnent 
toute la gloire de leurs triomphes a J 
celuy qui les a faiél triompher>c’elt 
de quoy s’eft acquitté parfaiélement 
^aincf François de i’ales , mais le_> 

de- j 
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démon ne quitte pas encore le chap 
de bataiile,iln*a peucaufer du trou- 
ble a fa pureté, a fa douceur,a fon-j 
humilité, il veut tenter s’il pour- 
ra quelque chofe contre fa charité , 
il ne pouuoit pas ignorer combien-* 
de miferables il auoit tiré de mife- 
re , combien de filles qui eftoient 
en péril, il auoit retireés , cornbien 
de prifonniers il auoit vifittès dans, 
les prifons , combien de malades il 
auoit confolè dans les Hofpitaux , 
combien de pupils il auoit fouftenus 
&inftruits, tout ces aftes de chari- 
té donnoient bien de l’exercice au 
démon, il s’auife de iuy faire dire.*, 
qu’il ne deuoic pas au nioings s’ou*- 
blier luy mefme pour affifter (onu* 
prochain, qu’il manquoit founent 
d’habits par fes libéralités , qu’il ne 
debuoit pas faire defléruir les meil- 

D leurs 
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leurs plats de fa table pour les eii- 
uoyer aux pauures, ny laflafier leur 
faim auec fa faimi que fera noilr^ 
charitable £uefque,dàns ce trou» < 
ble, il fe ralîeure, & penfe qu*il n’a* 
uoit point faifl: vn meilleur repas 
que quâd il l’auoit donné aux pau- 
ures , Enfin le demoii fe flatte par 
cette fauffe imagination que s’il peut 
luy ofter l’amour DiuiniOu luy eau- 
fer du trouble , il le priuera de cet- 
te paix qui faift le fuiet de noftre.» 
-commune admiration . Il fault fça- 
uoir que le démon ne pouuoit pas 
ignorer, que i’ainft François de^ 
•îales n’auoit eu qu’vn ferme defir 
toute fa vie de plaire a Dieu i que., 
fes -premières anneès eftoient con- 
facreè a la pieté , que dans vn àagc-> | 
plusauancè , fon employ eftoit lau 
conu er fion des âmes, que dans tou- j 

tes 
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tes fes operations , il Ji’auoit point ■ 
pour but fes interets , n'y les ap- 
plaudifïements des Hommes , mais 
L que SÔ vnique obieft eftoit de plai- 
re a Dieu , que faitfl iUls'auife de le 
porter a fe plaireafoy mefme il luÿ 
fuggere qu'il traittoit fon corps àuec 
trop de rigueur , qu'il le traittoit 
plus rudemét que fon ne faift ceux 
qui font dans les galeres i noftre_j 
Sainél Euefque,'fe raffeure par cette 
penfeèjqu'il felloit eftoufferl 'amour 
propre , parce qu'il eft le venin qui 
ruine l'amour Diuin ^ que fon corps 
auoit eftè jnutile mais quoy ^ 
grand Sainft , n'a il pas eflè Com- 
pagnon des vertus de voftre Ameia ? 
n’auès vous pas acquis toutes celles 
qui ont dépendance du corps ? 
n'auance rien qui ne foit vray: Ce- 
pendant il ne veut point s'ofter de 

D 2 pef. 
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TEfprit qu'il luy a eftè inutile5 d’ou 
vient que dâsvne maladie perilleu- 
fe , il defira que fan corps fuft don- 
né aux chirurgiens pour faire vne.^ 
Anatomie, afin que pour le moings 
il peuft feruir a quelque vfage apres 
fa mort . C'eft ainfy qu’il con-» 
fei^ua fon amour enuers 
Dieu auec la paix 
de fon cœur 
.maU 



grè toutes les atta- 
ques du dé- 
mon. 
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SAINCT FRANÇOIS deSALES 

9 

. ^ . J 

FaiH pan de fa Paix a eout . . ; 

le ^M.on(k. . : j : . ; . 

. , • 

O Ain6t François de Sales appai* 
fe les troubles des confciences 
par fon repos > qui* pourroit dire^ 
combien de tempefles s'eftoient èC* 
leueès dans le Coeur des Fidelr qu’il 
a fceu appaiferPcomfaiénrambition 
auoit enflé de voiles^ qu’il a fceu.aJ« 
baiflèr > combien la colere aubit aU 
lumè de feux pour brusler leurs .Na# 
uires, & qu’il a fceu efteindre , com^ 
bien l’auarîce en alloit faire couler a 
fonds & qu'il a fceu aireftenil^^? 
tre a tous de port ,^11 corrige felojx-* 
le precepte de l’apoftre les inqui^i^ 
& pour ' cet efFeâ ii Jette ; les .y eux 
■ D 3 
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fur les differents eftats, il pénétré.» 
iCifqués à la fource de leurs inquietu- . 
des pour y donner le remede,il def- 
couure que là càufe de ces troubles 
vient de ce que perfonne n*eft con- 
tent de fa condition en effeél ceux 
qui voyageilt ,^rtent enuie au re- 
pos de ceux qui font dans les vil- 
les , ceux qui demeurent dans les 
Villes portent enuie à la curiofitè 
desyoÿageurs^esRois fon contents 
de leur, condition car. ils ne vou- 
droient pas ceffèr d’eflre Rois» mais 
ifs né 'lont pas contents dans leur 
condition i» car- ils ont des dedrsde.» 

' s*agrâdiride la viennent les deffeins 
dé la guerre » les Princes ont ialou-. 
zie du repos des pauures, &les pau%^. 
ures foiit ialoux de l*abondance des 
Princes , les Icunes portent enuie^ 
a la prudence .^des V ieillards » & les 
’ I Vieil» 
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Vieillards à la force des Ieunes,les 
belles fe plaignent qu*il s*en trouue 
qui les furpalTent dans la beauté » 
celles qui en font priueès fe fafchêt 
que Tautheur de la nature leur ait 
dénié cet auantage , François de_t 
Sales voit que^ces Inquiétudes font 
naiftre les defirs,les defirs les recher- 
ches 5 les recherches le change- 
ment, que fera il eh ce rencontre»», 
i’inquietjeft celuy qui cft dâs Tagi- 
tation , qui chancelle ; il trouue le 
fondement inébranlable fur lequel 
chacun fe doibt appuyer, ce fonde** 
ment eft Tordre de la Diuine pro^ 
uidence , c*eft à quoy tendent tou- 
tes les belles lettres qu*il nous à laif- 
fcès pleines de chaimes&dc dou^ 
ceurs,qùi ne refpirent que la paix - 
des confciences jilyfaiél voir, que 
ce n*eft pas Texcéllêce de Teftat qui 
i D 4 rend 



r^nd ks perfonnes parfâiftes , quej 
la volonté deDieu eft âufly bien-J 
dans les petits emplois que dans les. 
grands , que le Ciel eft vn theatre-» 
GU Ion voit des Vierges , & des per- 
fonnés marieès i que la diuerfitè des 
eftàtseii doit faire toftela beauté; 
il psUroift dans fes belles lettres corn* 
me vn Canieleon qui prend diuer- 
fes formes, qui . fe faiél tout a tous 
pour les conduire au . port * Vous 
n’auès peuteftre faiél jamais reflec- 
ôionfurlacaufe de ce chagement , 
ie vous diray donc ce qui l'anime ^ 
il auoit defcouuert que 1e demon-j 
eftoic vn protheè, & qull fe reueft 
dé diuerfes formes pour perdre^ 
l'Hômme^tanloft .il prend la forme 
dVne àrpie pour le porter au lar?- 
cin , tantoft il prend la forme dVj. 
ne &ene pour le porter aux plai* 

firs. 
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firs , quelqiiesfois 11 prend ia forme 
de Serpent pour le porter à la trom- 
perie , d’autresfois celle de centau- 
re , de quelles formes ne fe fert il 
point ? or ce que le démon faifoit 
pour exciter l’Ame a tous les Vi- 
ces 3 noftre grand Euefque le faidl 
pour l’exciter a toutes les vertus, 
voila le motif qu’il a de fe faire tout 
a tous, a l’auare il paroifl liberal , a^ 
l’impudique il paroifl vn Homme 
chafte & continent, au vindicatif il 
fe prefente comme vn «agneau , & 
ainfy des autres. 

Ce n’eft pas tout , de fon temps 
l"on auoit mis la deuotion dans vne 
certaine contrainte , on la vouloir 
faire paroiftre farouche^ au(lere,dif- 
fiicille, la reflteindre a certaines co- 
ditions , qu’a,fai<^ François de Sa* 
les, il l*a füd voir li accommodan- 
te. 



Di. i:.. ; ;)ogk 
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te 5 qull la rendue comme la man- 
ne la quelle s’accommode a tant de 
goufts dlHerents, corne alhuille qui 
s’accommode auxfujets fur lefquels 
elle fe refpand . Eftes vous nobles 5 
elles vous dans la roture ? eftes vous 
grands ? elles vous petits? elles vous 
honnores ? elles vous m'efprisès ? 
eftes vous pauuresPeftes vous riches? 
eftes vous vieux ? eftes vous Jeunes ? 
en quelque eftat que vous foyès» 
vous pouuès ellre deuots , c’eft ce- 
qui luy donna fujet decompofer oô 
beau liure de l’introdudlion à la vie 
deuote , ou des grandeurs il en fçait 
tirer vne Sainâetè eminente5 des 
douleurs il en tire la patianee5 4^ 
perfecutions il en tireia douceur » 
de la balleftë il en tirel^humilitèj 
pour eftre deuot,il né demande^ 
point que Ton foit dans les forets 

auec 
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auec les beftes,iljti’inapori? point des 
Pellerinages comme celuy de Sainft 
Hierofme qui alla en lerufalem, il 
n’oblige pas d'aller paffer fa vie das 
les delerts de la Thefaaide, n’y d’i- . 
miter' Sàinél Simon Stelitte lequel 
ne vduloit pas feulement toucher • 
de fon pied la terre, mais eiloit ef- 
leuè fur vne colonne pour appro-i 
cher de plus près du Ciel , il promue 
que k:deüotion fe peut rencontrer 
dans les aélionscommunes& ordi- 
naires. ; . ; 

Mais il pourrait tomber dans 
l’Efprit de quelques vns,que Sain^l 
François de Sales eftoit de ces direc- 
teurs qui s’accommodent au temps, 
qui font faciles , indulgents : l’ay a . 
dire que la tendrefle qu’il auoit pour 
les pécheurs , ne la iamais porté a», 
empoifonner leurs play es au lieu de. 

les 
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les guarir , il vfoic de correélions 
fortes, de crainte que Tirapunitè ne 
les portail a trontinuer dans le vice , 
il y mesloit de doiices confolations 
afin que leur nature infirme ne fuc-- 
combail point ioubs le poids de la... 
correftion , il jmitoit les Médecins, 
experts les quels prefentêt aux ma- 
lades des viâdes falutaires, & parce^ 
- quelles font ameres,ils les pre- 
fentent officieufement , 

& a les entendre^ 

difcourirauec . . : l 

douceur, 

. .. . il . i . ' 

ne femble pas qu ih leurs 
fafsent aualer l’a- 
i. mertume* 

t t 

.. , . t ^ 
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R E M E DE 

Aux Inquiétudes cou fiés pat les mala^ 
dies du corps & celles de l' Ame . 

L ’Ame Chreftienne pendât cet- 
te vie mortelle eft fouuêt trou- 
bleè& digne de compa(Iion,il fem- 
ble mefme qu*elle ait raifon de fe.» 
plaindre , en effeél fy ie l’jnteroge^ 
pour quel fuiec elle fe trouble & s’in- 
quietten’ay^dit elle,vn corps lequel 
eft fubiet aux maladies, il y en a qui 
me furprennent comme des eaux 
fourdefque îe ne puis preuoir jil y 
en a comme des torrents qui me^ 
viennent accabler & ce dans la plus 
belle faifon de Tânneè , ie fais des 
voeux pour le recoourement de ma 
fantè les quels ne font point exau- 
cés. 
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cès, & vous demandés pourquoy 
ie fuis troublée . l'ay dit cetté autre 
des infirmités plus d’angereufes , ce 
foitt mes.paffionsque ie penfois à- 
uoir réduit a leur deuoir, elles font 
plus viues qu^elles n*ont iainais efte 
. &vousdcmaodès pourquoy ie luis 
troubleèj Voila deux grands maulx 
-que vous s exprfès , mais ils ne font 
pas fans’ remede, quand aux mala- 
dies du corps qui troublent le repos 
de voftrc Ame , il faultvous repre- 
fenter qu’au commancemçt de 1*E- 
gUfe , toute l’occupation. de la bonté 
de Dieu eftoit de guarir les infermi- 
tès , mais il y auoit raifon pour cé- 
da ;càr le fils de DkU’^ait venu 
pour apporter vne.doélrine qui co- 
• battoit toutes. dès iàclinations de>> | 
l’Homme, pour la fouftenii: il n’y 
auoit point de meilleur moyen que i 

les 



Digitized by Googl^ 



Ç3 

les miracles, les plus ordinaires ef- 
toient la guerifon des maladies,par- 
cequ’elle eftoit plus félon leurs de- 
fîrs, mais aprefent que la Religioru» 
Chreftienne eft eftablie & que cha- 
^ que propofition de l’Euangile paffe 
pour article de foy , au lieu de gua- 
rir des maladies, la bonté de Dieu 
les enuoye , & vous les debuès mec^ 
tre au nombre des bien faidls a Timû 
cation de Sainél Grégoire de Na- 
zianze, ie fuis difoit il tourmenté 
par la maladie, & ie m’en refiouis , 
cen’eft pas parceque îe luis tour- 
menté, mais c’eft que dans moo^ 
lift , ie fuis comme vn maiftre qui 
enfeigne aux autres la patiance.» , 
ie ne luis pas dVne nature qui foit 
exempte de douleur, du moings ie 
tire cet aduantage de la douleur que 
ie la fouffre . Piine en defcouure vn 

au- 
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nutre,c’eft a fçauoir que l'on eft me- 
illeur dans la maladie que dans la— 
fa ntè , car le malade ne pente point 
a tes amours, il m'efprife les richef- 
fes , il ne pourfuit point les digni- 
tés , il ne m'efprife perfonne , il fej 
fouuient qu’il eft homme & par cô- 
fequent fuiet à la mort . 

Quand au maladies de voftre-» 
Ame qui font les pallions , ie vou- 
drois pour remede que vous ftf&es 
refleftion a. fa Nobleffe,que c'eft 
vne Reine qui eft venuè du Ciel 
qui eft fortie immédiatement de,j 
Dieu, qui doibt retourner a Dieu , 
qui eft deftineè pour iouir auec les 
Anges d'vne Paix imperturbable > 
cela eftant, qu elle ne doibt pas fe^ 
rendre efclaue des pa(Iions,& qu’ils 
n’en fault qu’vne pour troubler la— 
Paix qu'elle peut goufter icy bas 
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par auance . Pour donner plus de^ 
iour a cette penfeè, permettès moy 
de raifonner . Le cœur de rHom- 
me a vne inclination naturelle a . 
cette Paix laquelle confifte-dansla 
poflëilion du fouurain bien , il la--, 
pourfuit il la cherche , mais com- 
me {a nature ell foible dans cettej 
pourfuitte , il a deux aisles pour y 
arriuer , la grâce & la charité , auec 
ces deux aisles il peut s'esleuer au 
fouuerain bien , or - £)ieu a laifsè 
quelques veftiges de cette Paix dans 
les Créatures , comme (ont fes per- 
fections 5 les rayons .de fa beauté & 
de fa grandeur , il les a laiffeès afin 
que l’Homme -par.aültant de mo4 
tifs peuft arriuer a cette Paix tant * 
defireèjs’il arriiie que fa volonté s’au 
tache a ces moyens'i qu’elle fy ar-# 
rcfte comme '•a fa derniere fin par 

E * vne 
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vne afïeélion deregleè elle deuient 
esclaue» la raifon eft qu*ilyaliai- 
fon entre Tamant & la chofeaymeè, 
.& fy elle s*arefte comme i'ay dit de- 
reglemenc qu’elle fafle du moyen 
la fin , la volonté eft prife elle eft 
dans les fers j & fy elle eft dans les 
fers elle n’a point de repos» non feu- 
lement elle eft captiue, mais lapaf- 
fion captiue encore l’entendement, 
voicy comment : l’entendement a- 
yant defcouuert que cette volonté 
fe paflionne pour cet obiet qu’elle.» 
ay me,il donne des perfeftions a l’o- 
biet que l’obiet n’a pas, fi bien qu’il 
eft engagé dans la mefme feruitude» 
la paffion ne s’arefte pas la, elle iette 
ancore cette volonté dans de nou» 
ueaux fers qu’il feroit trop long de^ 
rapporter J & l*Homme eftant ain- 
fy dans Tefclauage il ne fçauroit 
^ auoir 
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auoir la Paix, la raifon clique la-- 
Paix Intérieure vient des paillons 
elleintes ou mortificès , fy elles font 
encore aufly viues que par le pafsè 
il fault continner de les mortifier & 
vous feruir du moyen qu*emploioit 
Sainft Anfelme , il auoit tous les 
iours cette Oraifon laculatorie dans 
la bouche, Seigneur qui auèsmis des 
bornes à la Mer qu'elle n'ofe outre- 
paflTer , mettès Cl vous plaill des li- 
mites a mes pallions afin qu'elles ne 
s'cfchappent plus fans voftre co- 
mandement , & qu elles melaiCTent 
dans la tranquillité & le reposmiais . 
vous mefme vous demandes a Dieu 
tous les iours cet empire fur vos paf- 
fions & n’y faiéles pas de réflexion, 
c'eft lors que dans d’Oraifon Do- 
minicalle vous dites Seigneur, qucj 
voftre Royaulrae nous aduiennc-» , 

E 2 ce • 
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ce Royaulme s’entend celuy que la 
raKon doibt auoir fur fes paflions » 
car comme a remarqué Sainft Au- 
guftin lors que la raifon tient lej 
ceptre elle deuient le Royaul- 
me de Dieu, toutes les 
paflions font fuiet- 
tes à la raifon 
& la rai. 
fon ' 

"a Dieu , de la 
/ vient la 
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LA PAIX DE L’AME 

Ne peut Ji rencontrer amc 
le Pechè / 

# » * * 

L On propole vn doubte fort cu^ 
rieux , fçauoir fy Adam au- 
roit eu du contentement dans le-j 
Paradis Tereftre 9 fupposè que Dieu 
ly eut laifsè apres fon pechè,la ref- 
ponce commune eft qu’il n’aurqît 
point eu de contentement 9 mais 
quoy dira quelquVn , il auroit eftè 
dans vn Paradis de delices , quand 
il auroit veu les fleuues fortir de la^ 
terre qui l’auroient renduè fécon- 
dé 9 quand il auroit faiél refleélion 
fur le pouuoir qu'il auroit fur les. a- 
nimaux, le moyen qu’il n’euft pas 
de la ioye , c’eft que le pechè auroit 

Ê 3 iet- * 
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iettè l’amertume fur tous les plaifirs: 
Dauid ne l’ail pas expérimenté luy 
mefme , combien d’honneurs ncL* 
receuoit il point tous les iours dans 
fa Cour? combien de victoires n*a- 
uoit il point remporteès > il eftoit 
adoré de fes peuples ,& cependant 
pour mauoir pas bien gardé fon oeil, 
pour ne Tauoirpas fermé quand il 
ellôit neceffaire,combien d’inquie- 
tüdes dans fén Ame , le 'fouuenir 
continuel de fon péché eftoit lej 
fuiet de les regrets, & de fes larmes, 
il auroit mieux aymè auoirperdu 
fon Royaülme que de s’eftre arrêt, 
té a regarder fierfabeéi car toutte û 
vie il fut dans la triftelTe. Venons 
a' la raifon i le pechéur fe promet 
que le péché le mettra dans le re« 
pos , & il fe trompe, car fy cela-, 
eftoit il s*enfuyuroit qu'apres le pé* 
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chè commis il feroit plus heureux , 
cependant tout le contraire arriue , 
car apres le pechè Hnquietude de- 
meure^ie dis plus^ auant le pechè il 
a l*inquietude laqu'elle eft ioulageè 
par ]*efperance ^ mais apres le pechè 
Tinquietude demeure , & n‘èft plus 
foulageè par i'efperaiice , il a encore 
la perfecution de fa confcience, yo- 
yès Gain, apres qu’il eut fai(!l mou4 
rir fon Frere^il fembloit qui! deuft 
eftre en repos , il n’y auoit què trois 
Perfonnes au Monde , Adam, Eue, 
& luy , il efchappoit vray feinbla- 
blementàla lultice, Adam eftoic 
Pere, Eue eftoit Mere,ils n’auroienc- 
pu fe refoudre à’ le condamner , ils 
auroient eu trop deténdreffe,il n’au- 
roit pas peu eftre fon luge , Car il ef- 
toit partie , cependant il ne peut 
euiter le Tribunal de fa confcience , 

£4 il 
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il eftoit tbufiours dati$. lâ, crakitc-j * 
Voyès Néron apres qu’il eu,t faift. 
mourir £a Mere , il elloit timide-» » 
touCours inquiet, le fang.luy ap^ 
paroiffoit comme des fpedres, mais 
geheralement tous les pécheurs not 
point de repos , ils ne yiûent pas car 
cen’eft pas viure que d’eftre tou-^ 
fiours dans rapprehenfion,ils atten. 
dent la mort & meurent auant que ' 
de mourir , il en va tout au contrai-, 
re des gens de^ bien , ils n’ont point 
de crainte , ils gouftent la Paix des 
Sainfts par auancç , foubs la rigueur, 
desdifciplincs & aufteritès ils ont 
iafuauitè&la douceur de l’amour 
Diuin, foubs les nuages apparents 
ils ont la ferenitè, foubs les teinpef- 
tes ils ont la calme,foubs les batail-, 
les ils ont la Paix , dans les tourmêts 
ils ont de la ioye> Sainél Hierofme.» 

en 
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en rapporte y n exemple.notable il 
dit quVne Femme fut accufeè d'a, 
uoir manqué a fon honneur , & ef- 
toit fort innocente du çjrimequi 
luy eftoit imposé , elle fut mife a-, 
la torture , cette Femme auoit la«. 
Sérénité fur le vifage & la Paix dans 
fon Coeur, elle ne s’eftonnoit point 
non pas mefme.de la violence des 
tourments ce Pere n*apporte point 
d’autre raifon de fon jmperturbabi- 
lité fmon delajoyedu tefmoigna- 
ge de fa confcience qui ne luy re- 
prochoit aucun -pechè' & Sainéi 
Leon (Serm./^.de Quadira,') tirevne 
confequencedç tout ceque i’ay aua- 
cé cy deflüs , qüe tout Chreftiea-i . 
doibt examiner fa confcience pour ' 
voir s’ila cette Paix, s’il n'a rien-i 
dans fon Ame qui puide defplaire^ 
a Dieu , s’il a faiél acquilition des 

ver- 
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vertus 4 s'il a extirpé tcms les vices , 
c'eft a quoy il nous exhorte^ & 
comme fon confeil vient 
de la charité la^ 

« 

> quelle eft fans 

_ c . : intereft, ' 

nous 

luy debuons vnèdef- 
. ference refpec» 
r — tueufe. 
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MOYEN 

f 

Vour acquérir liVaix de ï* Ame . 

I L n’y a que deux moyens pour 
acquérir la Paix de l’Ame , l’j a- * 
nocence,ou la penitence:mais il n’y 
a plus d’innocence dans le Monde.» 
ce quidôna lieu au Prophète Royal 
de s’efcrier,ha mô Dieu fauuès moy 
de la corruption du fiecle elle eft fy 
grande que la Sainftetè eft delFailliè 
fur la terres il ne çefte donc plus que. 
la Pqnitëce quieft le fécond moyen, 
elle produit la Paix , parce qu’elle.^ 
eft vne reconciliationdel’Ameauec 
Dîeu,& l’Ame eft ant perfuadeè que 
Dieu n’eft plus fon ennemy , ellej 
eft en repos . Voicy vne obieftion 
qui ne mâquèra pas de m’eftre faide 

la 
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la joye efl: infeparable de-lâ Paix , 
or le moyen d’accorder la idye auec 
la penitence laquelle demande la— 
trillefle ? le refpbnds que c’eft vne 
erreur de s’imaginer que la peniten- 
ce porte exclufion'de la joyè , elle.» 
a le ris fur la bouche , les rofes furie 
front & la tranquilitè dans le cœur# 
quand l’Enfant prodigue fit peni- 
tence & qu’il fe fut réconcilié auec 
fon Pere,î’on n’entendit parler que 
de feftins, de banquets, iufque la^ 
que fon Frere en conceut de la ia- 
iouzie,» quelle joye a vn penitent * • 
de voir qu’il eft entré en grâce auec 
Dieu, qu’il poffede fon amitié, il en 
doibt auoir plus de contentement 
que s’il polfedoit l’amitié de celuy 
qui porte la couronne la plus auguC- 
te fur la terre , la raifon eft que i’à- 
mitiè humaine n’eft iamais fans 

crain- 
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crainte . La crainte caufe lé trouble, 
& ou fe rencontre le trouble, I slu 
‘T aix ne s*y trouue pas, mais Tami- 
tiè Diuine bannit toute forte dej 
crainte, la raifon pour laquelle Ta- 
mitiè humaine n'eft jamais fans 
crainte, c’eft que les calomnies peu^ 
uent faire perdre a l’Homme la fa- 
neur de fon R.oy , combien y en»j 
a il qui font defcheusparla malice-» 
des courtifans les quels ne pouuoiêt 
fouffrir de Supérieur , mais les fauf- 
fes accufations ne peuuent rien au- 
près de. Dieu. Le penitent s accu- 
îe, & Dieu Texcufe , il fe -condam- 
ne luy mefme , & Dieu luy donne-» 
l’abolition de fon crime , en fuitte-» 
de quoy il n’a plus de volonté quc^ 
celle de Dieu , & ne voulant plus 
que ce qu’il veut , dans l’abandon- 
nement de fa volonté a celle de.» 

, Dieu, 
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Dieu , il trouue la joye , la félicité , 
la Paix que ie luy ay tant defireè & 
qui ma fourny matière de difcouric 
iufques a cette heure . . 



FIN. 
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